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INTRODUCTION
 

Le reaboursenent des prts est un probleme majeur auguel so heurte tn 

organisme d'octroi de cr6dit aux agriculteurs. le BOA, bureau de cridit 

-agricole, n'6chappe pas I la rbgle et il le sait. Pour pallier & cet incon­

venient, des efforts out 6t6 tent 6 s eb les chiffres r6vblent une sensible 

am6lioration au cours des den derniers exercices. Le taux de remboursEment 

comparatif sur prts courants est pass& de 77,4%en 1980-81 b. 81,3% en 1981-82. 

On espbre encore un accroisseaent du taux au cours de cet exercice. Jusqu'en 

mars 83 il 6tait de 69,4 . 

Cependant, le BOA n'est pas satisfai. 11 ne le sera que quand son taux 

de renboursenent avoisinera les 100%. 11 sait qu'il n'y parviendra quI'en 

prenant connaissance de tous les 16ments de blocage qui antravent une telle 

r6ussite et capables de le guider dans le choix des decisions I prendre. Cest 

do ces r6flexions que rdsultent les trois documents relatifs amx causes do non­

remboursenent des prtts octroy6s par le BOA I ses clients. 

Le premier - "Notes pr6lininaires relatives & l t itat des ilpayds"- rdsultat 

d'un sondage effectu6 auprbs de clients de trois bureaux r6gionaux, d6piste trois 

ordres de contraintes qui entravent le remboursement & la date d'4chiance pre'v. 

Le deuinime - "Rapports d'enquttes sur les causes de non-remboursement des 

prfts a St. Marc et Verrettes" - prolonge le premier document. Come 1'indique 

son titre, il se limite I metre en 6vidence le poids des facteurs contraignants 

dans la balance des impay 6 s au niveau do deu agences locales g6ographiqanment 

proches. 

- la troisibne 6tude - "Les causes administratives du.non-remboursement" 

pent se lire indipendemment des premitres. Men6e procisment Z la Plaine at & 

1'Acul du Nord, elle s'appuie-surtout sur 1'organisation des groupements de 

credit.,sur le fonctionnjmnent at les dispositions prises par ceux-ci an vue.,avb. 

remboursement. 
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Ces documents internes du BCA 'qui prbsentent cerbains des ecueils 

auxquels fait face un organisme de cr 6 dit agricole n' ont ue la pr6tention 

drttre des outils de riflexion aux mains des 6ventuels lecteurs. fls auront 

atteint leur but dans la mesure oh leur lecture et les discussions qui st en 

suivront, aideront Z la comprehension du reel et guideront la d6couverte des 

voies d'action possibles. 
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NOTES PRELIMINAIRES RELATIVES A L'ETAT DES PRETS IMPAYES 

Du 27 au 29 Avril 1983, nous avons effectu6 un sondage aurrs de 

quelques membres des socift6s agricoles de crfdit de quatre localitis rele-

Yant de trois bureaux r6gionaux en vue de daterminer les causes de non rembour­

sement des prfts accordds par le BCA - ses clients. A 1'Arcahaie, i 

St. Marc, a Ponds des N'gres at 1 Croix des Boutuets, les derniers rapports 

d'6chganciers rem6ntant I Mars 1983 font peu ftat d'impay~s d6passant 48 rois. 

Le retard dans le remboursement est un fait certain mais determiner quand un 

pr~t tombe dans la cat6gorie (d'irricup~rable suppose -que 'on ait au pr~a-lable 

dcel les contraintes qui empachant aux clients individuals ou collectifs de 

rembourser a la date d'6chiance pr&vue. 

Les interviews 'faites aupr's des agents locaux et aupres de queiques 

clients individuels ou membres de societis accessibles ont permis de d6celer 

trois ordres de contraintes: 

I Contraintes relevant de l'utilisation de 1'emprunt 

II Contraintes li~es au fonctionnement interne de' la SAC 

III Contraintas extirieures ' la SAC. 

OIPARTEMENT DE L*AGRICULIURE. DES HESSOURCES NAI'UNLLLES El DU DEVEI.OPPEMENT HURAL 
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I CONTRAINTES RELEVANT DE L'UTILISATION DE L'EMPRUNT 

Dans les localit6s enquftias, le capital d'emprunt peut suivre
 

trois voies:
 

a) 	 11 est investi clans 1'activit6 financge 

b) 	11 peut 9tre uttlis6 en partie clans une activit& culturale 

autre qua cells financge 

c) 	 I peut servir entierement 3 des fins spEculatives ou autres. 

I-a) Des rendaments mdiocres at l'investissement de 1'emprunt dans 

une autre activit6 provoquent un retard de 2 18 mois. 

Dans les cas (a et b), la production agricole peut atre freinie 

yar les cataclysmes naturels (la skcheresse par example) ce qui eitraine des 

rendements mediocres. Le faible surplus d~gag6 ne permet -as des tentres 

d'argent-suffisntes susceptibles de provoquer le ramboursement total du prt. 

Ceci se sait alors an partia, le remboursement complet et'la pgriode de 

retard d~pendront de la capacit& du client an moyens de production desquels il 

tirera des revenus d'appoint. Dans les localit~s enquities, ce type de 

retard varie gin~ralement de 2 ' 18 mois at plus at les membres de la SAC, 
priv~s de fonds de roulement utiliseront des strat~gies de remboursement en 

fonction de leurs possibilitgs en revenus. -

Example de cas; 

.A Kado, 1're section de Dessalines, la SAC Ambassadeurs de 

.14 membres recut 17.000 Gourdes, le 29 Juillet 1982,-pour la culture du riz. 

La sgcheresse, la salinite du sol'occasiofintrent des rendements m~diocres 

qui no. permirent pas le remboursement a la date d'&chance pr6vue le 

29 Janvier 1983. Certains membres ont d^ payer A 1'aide des revenus procures 

par les dultures de substitut - oignon at patate. Un autre a dG affermer sa 

portion de terra pour 4 ans - D'autres moins ais~s n'ont rien vers& encore. 

I... 
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I-b) Dans le cas (b), le retard ddrive du fait quo le cycle 

cultural de1'autre activite dans laquelle le client a investi tout le ea­

pital d'emprunt ou une partie peut ne pas coincider avec celui de la culture 

financie par le BCA. 11 peat &treplus court ou plus long - Dans le pre­

mier cas,' le remboursement peut se faire ' temps et dans le deuxieme cas, 

une pgtiode de retard de deux douze mois est 6vidente. 

I-c) - Dans le cas (c), le client investit l'emprunt dans le 

commerce ou finance a un taux d'interet de 100% les candidats ' 1'migration 

quand ce n'est pas le client lui-mame qui 6migre. 

Ure grande partie des pr&ts consentis ' Fonds des Negres 

a suivi ce cours, ' Abraham pricis~ment, localitg o3 l'Emigration est 

accentuge. LP risque est 6norme. Ltgmigrg, le plus souvent, en ch8mage, 

peut ne pas remettre l'emprunt dans un court d~lai. Alors, leremboursement
 

au BCA suivra le rythme des versements de 1'6migr6. La p~riode de retard
 

peut d~passer 36 mois.
 

II CONTRAINTES LIBES AU FONCTIONNEMENT'INTERNE'DE LA SAC 

Pour d6celer ces contraintes, nous avons interviewE des membres de 

socigt6s choisies selon leur manitre de rembourser. Nous en avons rep&rG 

trois catigories: 1) Celles qui remboursent a la date d'6chance prEvue; 

2) par versements rip6tis at 3) Celles contre lesquelles des actions en 

justice ont 6t6 intent~es. Deux types de groupes surgissent 1 1'analyse: 

- Groupes iforte coh~sion at groupes ' faible cob6sion 

- Groupements [ forte cohision - Dans ces groupements, les membres 

-.ont des int6rats conmuns at participant de temps a autte 1 des rdunions de 
motivation. A 1approche de la date d'6chCanc du pret, 1 pett arriver 

qu'un ou plusieurs membres,.pour'dessraisons diverses, soient en difficult& 

. e rembourser. Dux attitudes sont possibles: - . 

I 
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1. Un individu est en difficultE, les autres membres lui 

avancent le montant d. 

2. Plusieurs individus sont on difficult6; les autres membres qui 

auraient pu rembourser choisissent de verser par tranches successives. Ce 

choix est'guid6 par un calcul rationnel li& au financement du BCA. 

S'acquitter de la totalit6 do la dette 6quivaudrait, dans ce cas, i se ptriver 

d'un fonds de roulement qui no serait disponible qu'apres que le groupement 

eOt rembours6 1'int6gralit6 du montant empruntE. Ce retard pout varier de 

2 1 18 mois ou 24 mois. 

Groupements a faible cohesion - U1s se caract&risent par les 

conflits personnels qui affectent la cohsion du groupe. 

Mis 1 part les difficultis financires et communes a l'autre 

type de groupemant, cas groupements se caract~risent par l'absence compl'te 

do communication entre les deux groupes de membres en conflit. L'esprit de 

solidarit6 est ,I.anni, une lutte s'engage pour 'carter 1'autre du groupement 

at le priver de -ource de financement et le remboursement s'en ressent. 

Une partie-peut payer i l'insu de l'autre en difficultE et pout m&me entamer 

une campagne auprts du bureau local du BCA pour persuader les dirigeants de la 

mauvaise foi de laurs camarades dibiteurs; 11 pout en r6sulter une action 

en justice pr~matur~e contre les d~biteurs qui ne sont pas souvent des 

saints. Caux-ci peuvent aussi retarder le remboursement pour priver le 

groupe rival de la capacit6 de financement rapide. Entre ces conflits, le 

capital du BCA ne se renouvella pas at it risque a long terme da tomber 

dans la cat~gorie des tirrgcup~rables>. La p~riode de retard varie de 

2 a 36 mois et plus. 

C'est au sein de ces groupements an conflits'otaexiste parfois 

un concentratiodfdououvoir-de decision au niveau des dignitaires.qu'on 

enregistre dTescas di dtohrneicentde-i-cnds, 
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III CONTRAINTES EXTERIEURES A LA SAC 

Celles-ci sont de deux ordres. Elles relevent d'une part de la
 

gestion du pr~t par le BCA et dtautre part de 1'environnement socio-cultural 

et 6conomique dans lequel evolue la SAC.
 

1) Les contraintes relevant de la gestion du prat tiennent 

d'abord ! la politique de financement des prits. Le souci du BCA de rcu­

pfrer ses fonds avant tout nouveau financement contraint les membras d'une 

soci6t& qui auraiant pu rembourser 1 retarder leur versement per crainte 

d'atre priv6s d'un fonds-de roulement. Les exemples des groupements, 

forte et ' faible coh~sion cit&s plus haut, sont des illustrations gloquentas. 

Ensuiste, le manque de suivi de la part du BCA peut aussi engendrer un laisser 

aller chez les clients d~biteurs qui assimileraient alors le prit 1 un don. 

2) D'autre part, aux contraintes li~es a l'utilisation du pr&t 

et a celles internas 2 la SAC, lesquelles, dans une certaiie mesure, peuvent 

d6pendre de 1'environnement socio-economique, s'ajoutent d'autres facteurs 

socio-culturels '£3ls lds cas de mortalitg, do maladie et autres. Ces cas, 

quand ils surviennent,constituent autant de causes de prlevement sur le 

capital emprunt6 ou sur la merge b&nficiaire qu'il g~ntre. De ce fait, 

le client d~biteur, privg de fonds de roulement, s'en remet aux autres sources 

de revenus directement a sa portge. Alors, la pgriode de remboursement 

s' t cbelonnera sur 2 a 36 mois et meme d6passer 5 ans. Un exemple pris parmi 

tant d'autres servira d'illustration.
 

A 1'Arcahaie, un client d~biteur arriva a mourir. Son fils qui 

accepta de rembourser le montant mourut a son tour at le pret impayg fut class6 

dans la cat6gorie des tirricuperabless. 

3..­
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DONCLUSION 

Cette breve 6tude a permis de rattre en &vidence trois ordres de 

contraintes qui entravent le renboursement h la date d'&chiance prvue. Ils ­

sont liGs a l'utilisation de 1'enprunt, au fonctionemrnt interne de 3a SAC 

et relivent de facteurs externes a la SAC. Lt analyse de ces trois ordres a 

permis de dresser me 6chelle pfriodique des retards et de d3gagex des hypo-­

thises de recherches ult6rieures. 

Les retards de 2 1 12 mois seraient 'pour la plupart d~s 'a des 

cataclysmcs naturels (s6cheresse, inondation) et & 1'utilisation de 1'enprunt 

dans une activit6 culturale dont le cycle de production excide ccli de la 

culture financie. 

Les-reiards de 12 ' 24 mois auraiehnt pour cause les contraintes 

internes au fonctionnement de la SAC. 

Les retards excGdant 24 mois d6pendraient des groupements A faible 

cohesioii et de 1'utilisation de l'empruat das des activit6s sp&culatives ou 

autres (financement de 1'6migration, maladie, mortalit6). 

Bref, la periode de retard dans le remboursement serait fonction de 

la -disponibilit6 en autres sources. de revenus des manrbres d'une socift6 de 

cr6dit. 

SERV ICE DES ETULES ET RLUERChES 
iHugues FOICAULTP
 

et 

Richard 1ERCY
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EN GOURDES LU PAR LES SOCIETES DANS LES AGENCES LOCALES
DE RETArD ET MONTANTTABLEAU I 7 -ERIODE 

* A Fonds des N~gres, le Rapport d'.Arri6ris n'est pas a jour. 
fl 

.4 

Localiti de Fonds des Nhgres a Emigration accentuge. 

TABLEAU 1I - PERIODE DE PZTARD ET MONTANT EN GOURDES DU PAR' LES CLIENTS INDIVIDUELS DANS LES AGENCES LOCALES 

an dare dxu 30 Mars 1983 aes aVic'res localesSources - Rapports d'arridras 
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.ALFORT D'IE"Ken3 TTR 1E2S CAUS DEajO-RSf_ OURhSEMENT DES TRh!'S 

. ST. 1ILO MMA Zt1WEF"1 

Cebte prdsente atvUdoa proJonc 3es "-otes prdliminaires relatives h 
16tat des prets inpsayzs" en data du 25 mai 1 E0. s'inscrit dans 2,eE3le 
Eadre des objectifs du BCL do rdiE les pertes occasionnies par )es im­
pzyds, e6 do se munir dIvn maximum de gara-ntie contre Itdrosion do son 

Capital. Pricis.$r.nt, outre 1a2 vrification des hypotbises surgies au 
cours de ]a pricidente ftude, il nous a 5t' dcnnd6 de mttre en relief Jes 
taux de rembourocment et de cerner le poids do la mortalit' o6 des cas do 
d6tournment de fonds dans la baaanco doen ranboursaent , 

iPour atteindro les objectifs do aloneuate, nous avors Ohoisi deux 
agences locales: St . IMarc ot Verrebtes, choix en pcrtie dfl aux hypothbses 
de 1' 6 tude antdrieuro. I- documentation a (46 obtonno ? 1'tide do source-, 
6 crites et oraleso Les rapports d-arri6rCes der agencceo en date du 30 mars 3983 
(St. IKarc) et dii20 Mei J3953 (Vorrcttos) et leos :lchaciers di bureau r6 gio­
nal ont penmis TX. rccaiscercnt des SA0 dfbitrice at 2e eas)cu dIU tatz do 
rmoursement0 -enu:tode tornain 3 facPlit -a v6rification des astres 
hypothbses. l a dure flimt6e - aino jours adbut jin 2 - n'enlwe en 
Men la valevru des rue'ltats obtome la suite d'interiews slIi-strueturies 

area les dignitaies et qcejques nazbrcs des SAC. 

A St. Maro, douze (1.2) doe dir-huit (10) SAC. cV6bitrices et un (a) des 
trois (3) clients ind'a on,t itS La oractt, Quatre autres SAC dont 
la dato do rcmbourscane:o expirr en .mai et jban t 6t6 enauttoes & titre 
eomparatiZ. A Vcrrettoo h7 die' ?S :.0 d6bitrices ont fait 3'objet de notre 

'onquthej (of Anne-o Il'. 

Le plan d'exporition des ricultats se frma n mcatre points. Le pre­
mier point brosora un tabcou chifr de 3a situation existantee I3 mettra 

- en relief 1'6voution' dco taw-t de'rmbouroment do St. '-are e, Verrettes de 
1978 a Mars 1983. Los atres'points tcntcront-uno 6bauche dronplication de 

*9 tSQ,:­
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cette situatinn A premier lion,. los caractritiques do -a SAC aideront 

&-.campendre les m6canismes qui sous-tendent ce r6el et en second lieu des 

-question.­- -~.-41sage-.~ara 

'~thtu VI 



I - LA SITUATION EISTRIE 

Gette partie retiandra les pr6ts 6chus pour une p&riode donnie h 

St. Marc at & Vcrrettcs ct 10 nonbre de SAC financ'es, les montants ret­

bours6s et le nombre de SAC dobitrices enfin i 2 tvolution des taux do 

remboursement do octobre 78 & mars 83. 

A) 	 Nombre do SAC financies ot prts dchus & Sto Marc et a Verrettes 

dtoctobre 1978 & mars 83. 

Les resultats sont resumes dans 2es tableaux I et II. A St. Mkrc et 

h Verrettes, le nombre des SAC financees a era de 1978-79 aveo des piriodes 

do chute onregiabries dans chaoune des agonces. A St. Marc-, le nombre de 

SAC financ6es est pass do 23 & 6 en 1979-80 ot & Verrettos il est passe 

de 78 & 51 on 1981-82 (of tableau I). 

Le tableau II rt7 5l los prots regus t das par les SAC & chaque 

pdriodo. A St. Marc le montant chuta on 1978-80 tandis qu'h Vorrettes, 
i1 baissa on 3981-82. 

TABIEAU I - SAC TOUCIEES PAR LE BOA FT SAC DEBITRICES A ST. NARC ET A 

Oct 82- -ars33 : 81-82 : 80-81 : -79-0 : 78-79 

ST. 	 MAR 

SAC touch6es 9 : . 32- 6 23
 
SAC dobitrices1 13 6 0 0
 

28.6 .20.6 18,8 . 0 

VERRLTTES . 

.SAC touchos 10 51 78 46 - 38 

9.0 . * 5.620 12 

....90. I5. -62.7 : 5 1.9 34 

Poo 	 00, 



*L J$BfElAU II- TAUX IE REBOURSEMI' SUR ThETS COURANIS DES SAC AU IVEAU 

.~lLABLe IDES DEQI AGENCES LOCAI2S,. 

' :Oct !': 81-82 : 8-81 ; 79-80 - 7r,-79 

ST. MAC : I 

Prfts 6chus : 530.8L0. 752,000-- V:28 433w50 61 895. J137,380­
lontants rcmbours6 : 370.882.25 647.50.5-Q9:r357.25.2 6 895e f37 -80 
Tau,. do renboursement 72.65: 9 00% : 03 

PERRETL~TES::.. 

Pr'ts 6chus 2145.000,- ;646.84.- .34-27Z.30: 17,.98250 P77-5t3 
Monte6ts re0bours0 5.0.05.J Q3,2 0 
Taux do rembourseont : 14:.2% 50,85 :V 79.0% : 96,0Z - 86, 1;i 

B) Clients individuels fLnancus ch prbts a St. Marc et 1 VerrettesDchus 


do 197S--79 & mars 83
 

i Pou do clients individuals ot binufici des pr'ts du BCA dans ces 
deux agencos. Pour los cina p6riodost 25 individus oulement do chague 
agence ont ou des avances. D'aprbs les chifffres disponibles, (tabloaux TI 

ch IV), le premier prt d'vn client 6chut on 1980-82 ot au cours des doux 

autros pc'riodes, douzo clients durnt 34.8C et 41.800 gourdos. A Verrcttes. 
le nombre de bin6ficiairos varia do 3 & 7 03ors oue les montants des prtts 
6chus augentiront d'anne ei aann6e. (Tableau III). -

TABIEAU III - CLIENTS INDIVIITJES TOUCHES MT CLIENTS DEBTIBURS A ST. MARO 

: OCT. 82 - Mars 81: 82-82 : 80-82 :_ 705-80 : _ 8-' 

STt M 

Clients .ndiidnols 

touchos 12 12 1 -

Clients individn2s . . . - .
 

d6biteurs 6 .
 

18ERRETTBS . 

Clients individuels . '$I% Y, 
-4 

touch6s - r.r7 ,
 

Clients individuels .
 

d6bitorwrs
 

http:370.882.25


BEST 
AVAILABLE. 

TADLEAJ IV - TAT. = 7-7---' -7­ -7. - .-. x m-umuItp J I oLMrs I Wva 
AU NIVEAU DES DEUX AGENCES LOCALES.. 

OT'JVIR : 0ct.824,arn 83 81-82 : &0-81 : 7940 : 78-79 

.3t os: 41.800 : 34.805 : 2829 - : 

T0ontants rembourzco : 32.134.65 : 32.85 : 2829 - : 

Taux d. Remboursement a769: 94.3: 100% :. . 

ERRETTES: 

Patts 6chus : 11000 : 18.50 : 13.000 : 1130 5 7O 

Montants rembours6s : 5.000 : 7.231.65:12,823.10 11.130 

Taucde Remboursement : 4955: 39.1% : 90%% : 79.7% 
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o 	 I Montants' rembours6s SEC ot clints-d6b3 tours
 

b at 4 4aro et &Verrettes (1)
 

Lea tableaux II et IV oompilent les montants rembours6s & obaque pdriode 

par lea SAC et lbs clients individuels, Les oourbea oi-dessow rsument les 
tableaux I et II et montrent 1 6volution des SAC abitrices de Stidaro et de 

Verrettes. Cotte dcornibre agonce aouse un pouroontago oroissant de S510 d6­
bitrices de p6riode en p6riode.e 

SA. 
d6bitrioes 

A\
 

m0l 

it* 	 . - E aET E 

70 

60 

.301 

it 

. 78-79 79-80 80-81 81-82 Ot .8246ars 83 
Axw~o 

(1) Voir Annexo I 



II 

Verrettes et leur 6volution do 1978-79 &mars 83. 

Nous -emrun-tons an. OBervice-tilwo e6-m thode-de-o-zcul 

du tauz do remboirsement sur prSts courants au BOAL Il est- d6fini oomme "le pour­

centage des remboursements en capital devant Stre rdoup~r4s"e--Le r-ontat.do r 
ounsemen±ea-captal..de k--tre'. ris -pendnt une p6riode donn6e peut.^tre 

oonziddr6 commo 68al au montant des prts arrivant' & 4oh6ance peadazt- .- tcte- htioe4 

Soit B = Capital Lebu pendant la p6riode donn6e
 

R (E) lRemboursements- eur Tr^ts onhus
 

tau= As.abournement-su--rfrts courant. jtR 

~a-gaphio~ue.-suant .montre- les Variations 4s ++u-r.. ntmbou stm 6­

des SAO et des clients inldividuels de St.Par et Verettes durant lea 5 

4riodea. analysien. 

Elles se- caraosrisen-boute--par-leur-ocurs-4.toloissantA dep&Dode G en 

A St-Idaro$ au niveau des MAC, elles sont passies de 100o% b 86, i%; A Verrettes de 

86.5% A 5D.8%. 1u niveau des clients individuels m^eme si elles sont d~ctroissantes 

~.- tro elles n'atteignent pas le bas niveanu enregistr6 & Verrettes (of.tableau 

et IV.-) 

Le cours d6cr6issant dos taux do remnboursoment est un fait net et olair 

& Stw.&rc ot 5, Verrettes. L'explication r3 side en partie au nivenu de la compo 

sition des SAC et tient & d'autres contraintes telles la' mortalit6 et les cas do 

d6tournement de fonds. 

- us yv­

http:r-ontat.do
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Nous -tSaherons---de--mesurac- le-poids de.oes -facteurs & travers 

des--6tudes de cas 

- Courbes montrant 1.6volution dos tau. die romboursement 

des SAO et des clients individualsz:taxt-Miaxe -­

et Verrettes die 1978-79 & mars 83. 
9­

-- p. * Taux die /, 

Remboursement 
too] 

~ 

-9 '9. 
'9. 

N. A ~ 
"S NC. 

670 

bO 
qSo 

V
z0 

'I &a, 

78-79 79-80 80--81 81-82 'Oct .82-Qars 83 

SACT T­

.9--. .CI 

- ---- - - - 9SAC-

ST-MARC 

~.*-.--* C.I 
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II. CARACTERISTIQUES DE LA SAC . 

La socidt6 agricolo de cradit - SAC, emanation au BCA, regroupt 

sept L quinze individus dune m3me localit6 en vue de recevoir des prgts. 

Un pr6sident, un secretaire-tr4sorier et un conseiller forment le noyau 

dirigeant appel6 ' nigocier au nom du groupe veo le BOA qui fixe les 

modalitis de fin noement et de rembourscment: 

Lt enquite mende aupris de soixante (6) SAC ' St. Marc et & 

Verrettes en riv&le le fonctionnement boiteux et la faible coh6sion in­

terne. Une SAC est loin d'Stre un groupe homog'ene o& tous les membres 

seraient unis par les mimes int6r~ts et guides par les m~mes objectifs. 

En son sqin coexistent des membras influents, des membres figurants entre 

lesquels se placent une categorie interm6diaire. Les premiers forment, 
dans la majorit6 des cas, Is noyau dirigeant et sont le plus souvent 

a itorigine de la formation du groupement. Leur influence derive, toutes 

proportions gardees, de la d6tention du monopole du savoir, de l1avoir et 

dn pouvoir. l sSont los "letIrds!? de la localit" ils sont les mieux 

pourvus en terre et en cheptel, ils cumulent des fonctions 'de commandant 

du corps des VSN, president de conseil diaction 'communautaire, chef de 

police rurale, houngan, pasteur. A l'autre extr6mit4 se trouvent les 

membres figurants recrutds le plus souvent par les premiers parmi les 

ouailles, leurs subaltornes, leurs protdges et qui ne jouent qu'un r6le dt 

comparse. Ceux-ci font nonr--re rfois dwune -complute ignorance des r'glef 

qui lient la SAC au BOA et moi paraissent htrangers aux operations in­

ternes du groupemnnt ce qui incline h penser que 1information ne circule 

pas et reste concentrie au niveau du noyau. Alors, plus de doute quo ces 

figurants, priv6s d'information, pretent le flano au d4tournement de leur 

fonds-capital dt emprunt on de romboursemont.-

Ces proldgom'nes ont 6t' n'cessaires tour comprendre les mica­
nismos d.e fonotionnoment de la SAC et mieux saisir le phinomhne des d6tour 

nements de fonds. N'importe qui non est pas victime; la catigorie des 

figurants, dans la majorit6 des cas bernie et rou6e par le noyat, en subit 

les contrecoups. 
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III.-	 ZOTELATION ENTRE DETOURNEMTNT DE FONDS ET RiBOUrnSEEI\NT 

A ST. MARC ET A VERRETTES 

Deux sortes de ditournomonts ont 6t6 d6nombr6es. La premibre est
 

realise'e au moment -des avances et la deuxi'me au moment du remboursement d
 

1'emprunt.
 

iii.-	 A) D6tournement au moment des avances 

Les r'egles du BOA relatives au prit faisant obligation au 

'noyau dirigeant de recevoir le. montant facilitent ce genre de d6tournement: 

Nous avons enregistr6 deux cas: 

1) 	Utilisation du nom dt un membre - vrai ou fictif ­

par un dignitaire en vue d'empocher leargent. 

2) 	Pr6lvement par le noyau dirigeant drune partie de 

la valeur octroybe aux membres. 

Ces cas ont .6t6 repir's & St. Marc o un pr'sident regut 

de 1'argent au nom .de son 4pouse cui nareut ras mime un sou (r6f. tableau V) 

-

iii.- B) l6tournement atu 'm ot du remboursement 

Ce genre donne lieu h la subtilisation momentan6e ou d6fi­

nitive de la somme versee par le mombre. Largement rdpandu - nous J1avons 

repyr6 'N Fonds des Whgres, Arcahaie, St. Louis du Nord - ce genre de ditou 

nement est aussi rendu possible par les rhglements du BOA qui font obli­

gation aux membres de verser leurs dettes aux .ignitaires, lesquels se 

chargoront du remboursement. Tbutes les six SAC de St. Marc et Verrettes 

en ont 	6id affect6es.
 

1) Ltexemple d1une SAC de Jn Denis prais parmi-tant d'autre: 

illustre le cas do ditournement momentand. Le pr6sident - Commandant VSN ­
borlettier, commergant recueille en lieu et place du tr6-sorier les rembour­

sements d'une valeur de P 3.000 environ de certains membres qu'il investit 

dans ses activitis. Bien quo le pr6sident ait comenc4 A payer, ce genre 

de 'transactions assez courant prive le BOA de son fonds en mOime temps qu'il 

fait hausser les int6r~t3 des "retardatairesa et emp~che tt la SAC d'avoir 
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des 	fonds disponibles rapideement.
 

2). La subtilisation d6finitive est 16xemple du secritaire 
tr'sorier qui recueille les rewDoursuments des membres et prend la fuite en 

emigrant vers d'autres contries int6rieures ou extdrieures. 

V.-	 CORRELATION ENTRE ETOURNI.MNT I) FONDS ET REMBOURSEiENT 

A ST. 1IR0 ET A VERPETTES 

TABLEAU V 

Dltournemnent 
TI.ontant :: SAC : 

. . . .. .. 11iombre de SAO' 
ST. MhARC :its ichus ; touchies adetourn : : affect6es: % 

Oct. 8. Eiars 83: 510.840.00 : 49 8.000. :1.6: 1 :2. 

81 - - 82. 752.000.00 : 63 1 400 :01: 1 :1 

80-- 81: 418.433.50 : 32 { 1.700 :0.4: 1 -3. 

VERRETTES
 

S 	 .814 - 82: 4. 51 326 :0.1: 2 :3. 
78- 79: 277.583 : 38 500 :0.2: 1 :2. 

Le tableau V dress6 a cat effet rvele que trois SAO de St. Iarc 
et de Verrettes ont subi les contre-coups du datournement. En outre, il 

montre les pourcentages des nontants d6tournds at des SAC affecties par 
rapport aux prits 6chus at au nombre. de SAC bindficiaires durant chaque 

priode. A un autre niveau, St.' Marc apparait plus touch6 par le d6tourne­
ment qua Verrettes. Toutefois, il faut signaler le caract'ere provisoire de 
ces chiffres.compte tenu mnirme de la classification operie pour les cas do 
d6tournement, 

-escas -de aetournement, quand .Js surv.einnt, accenVuent Ia criE 

qui existait -d6jh au sain de la SAC. Ceux-la qui en patissent sont les mea-­
bres victimes qui, a d6faut de pieces ' conviction, sont contraints a&rpayex 
an BOA par dr6normes ponctions qu'ils operoront sur leurs moyens.-de producti 

. ./ 	 I'.
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IV.-	 CORRELATION ENTREIHORTALITE ET REMBOURSEMLNT A ST. A1RC 

ET A VERRETTES 

MORTALITE 
Parents des membres 

* lbre de :Nbre de : :EnfantFrere're: 
SAC : SAC :Nbre de: ou: ou :ou 

Agence Locale onquties:affoctees membres:6poux:soeurrmbre Autres 

ST. MARC -12 : 4 33.3 2 : 3 4 -

VERRETTES 47 : 21 144.7: 6 13 : 1 :2 

iv) 1 Les cas de mortalit6 (T) retenus dans notre 6chanbillon 
sont ceux qui h un titre o' L un autre, affectent le groupe au point de re­
euler-la date de remboursement pr6vue du prit. Ileux cas ont attire notre 
attention: 

1) Ie membro de la SAC est mnort 

2) Un individu, yant un lien de parent6 avec un membre de 
la SAC, meurt. 

A St. 	 Marc des 12 SAC debitrices enqutdos quatre ont 6t6 
affectdes par la mortalit6 soit 33.3%. A Verrettes 44,7%fdrentre elles en 
ont 6t6 victimes, le tableau ci-dessus en timoigae. Ces pourcentages aceu­
sent la dominance de la mortalit6 L Verrottes et timoignent de sa pr6sence 
a St. Marc. Toutefois compte tenu de 1'6chantillon limit6 seulement aux 
SAC d6bitrices et des contraintes multiples et complexes auyquelles se heur 
la SAC- dans son fonctionnement, ces chiffres n'autorisent auoune mesure 
fidele et precise du poids de ce fl4au dans la balance des rtembourscments4 

----Au niveau individuel cependant, un membre afflig6 par 11un on i 1 autr a cas 
-cit6, paut avoir des strategics-de remboursement diff6rentes. 

(a) 	 Nous omployons 1'expression "cas de mortalite', inusit6e 
in langage m6dical, pour la commodit6 de 1texpos6. 

a I ,/. -	 a 
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- 2. Straticos do rcmboursement 

a) Le membre est mort 

nans ce casy le remboursement est le plus souvent assure par 

les membes de sa famille qui feront des pr61,rments sur lhiritage 5t d6faut 

dtautres possibilitis0 A Stj-aro, dans la SAG " I'Avenir ", le president, frre 

la membre dfunt, a utilise la valour que oe dernier lui avait laiss6e pour>pou-­

voir rembourser lo BQA -. ' A Verrettes, L la mort d'un membre do la SA0 "lraresA 

Unis", son spouse a dl vendre 5 3,000 gourdes 8/100 de carreau do terre pour 

honorer 1s dette, do 2O000 gourdes du d6funt envera le BCA. 

b) Un parent du mombre est mort 

* Dans o cas, 11 se peut que le mombre concern4 ait A 

couvrir les frais des f'tn6railles en partie on en totalitd6 Cotte affectation 

influera profond6ment sur le renboursemont selon que le parent meePt au moment de 

I tavance on au senil do la dEte d'6oh6ance que le membre soit dans 1'obligation 

drutiliser le capital emprunt6 pour les fun6railles. Alors priv4 de fonds de rou 

lement, deux chciz lid sont possibles: 

a) on il perd en faisant des ponctions sur ses moyens 

de production - vente de boeu!s-affermage de terre 

b) ou le BOA perd'sa cr6ance ou souffre de retard qui 

s'6ohelonnera sur -2 5 4 ans. 

De ce qui pr6cdde, los prlvements sur lours moyens do producs 

tion seraient I'ultime refuge dos dcbitcurs accul6s & 1'endcottmont. Toutofois, 

avant toute conclusion ihive,s t avdrcrait le modev il id6al de connaltre at la 

-dHto d'acquisition do oes moyans de production sinsi que la fonction Qu'ils rem. 

plissent au sein do l'Iexploitation agricolc. 
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CONLUSION ET' RECONA&mNTIONS 

A travors les r6sultats-des rechorcanz s offectudes apparaissent.1an
 

faiblesse des taux de remboursement do Verrettes Par rapport a crA de St.
 

Marc et leu cours &volutif d60roissant - aveo une chute nette en 1981-82
 

Sd'ootobre 1979 6 septembro 1982, tant au nivoau des SAC qu'h colui des 

clients individuels. Cos taux de remboursement d60roissants tiennent 

diverses contraintes dont la mortalit6 ot los datournements-de fonds. La 

premibre affecte Verrettes plus que St.Marc laquelle se signale par la plus 

forte fp6quence des cas do d~tournement 0 Los pourcentages cbtonus, s t ils 

indtquent la pr6sence do ces faoteurs oontraignants, n'aurtorisent pourtant 

aucune mesure fidble et pr6cise do leur poids dans la balance des impayds, 

Oeux-ci restent tributairos d t autres ordres do contraintes internes et ex­

tornes & la SAC signals an cours de Ir6tude p 6oddente& A St- 4 aro et Vorm
 

rettes, une 6chelle- dos catigories do contraintes li6es au remboursement
 

selon lour degr6 de Pr6quenor., tablit, sans rigueur auoune, que la sohe­

resse et 1iinondation se r6vblent de constants handicaps au remboursement.
 

Les cas do maladie, dans une large proportion, -influencent le remboursoment
 

au mZme titre que la mortilit4 33.3 % des SAC do St-Marc et 36,2%do cel­

les do Verrettes en furent attuintcs. La naladie des plantes et des animauz
 

et le probleme de d6bouchs pour I'6ooulment do la tomate et du tabao cons­

tituent, o degr6 moindre, autant d.'otstacles qui freinont le remboursement.
un 


Toutefois le r6peznge ct 1'inventaire nm6rioue do .es contraintes no soulb­

vent qu.'un pan do voile qui masque I .rbalit6. Les m60anismes qui les sous.
 

tendent et los nourrissent no pouvent 'otre appr6hendes qut' partir drune vi.
 

Pion tenant compte cu systhme socio6conomiquo
 

AUniveau dus rcomandations, 


au romboursoment et les sp6cificit6s r6gionalos nous enseignontla plus gran­

de prudonce. Touterois, compto tenu du r8le moteur jou6 par los SAC, .nous
 

pensons qu'un ricyclage s'impose & leur nivoan:
 

-- 1. -- A lacomplexitd dos contraintes li6es 
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fa-irodos do 

clefs mettant $nT~vidence la fonotion do la SAC ot. du--r81e du 

mombre do fagon a arriver & rltdirc s--otvoir "'bsolu" de d6ci. 

sion ded dignitaires et le bloucs de 1'information pr eux, 

-- reunions formation ot d'animation autour dcas thhmes 

Arriver a rder ime priso do conscience ches los membros, ce Qi 
les aidera & ohoisir d6lib6rmont les partenaires de mme atatut 

tsociD-4conomique et Qui ont les mices int6r-ts gu eux. 

- Eiger la presonce de tous les membres au moment do 1'emnao. Cecj, 

aum pour but do r6duire lee d6tournaments effectu6s p- les di­

gnitaircs. -

SERVICE 'DES EP0U)DS ERCEES 

Hugues 1UCAuiLT 

Ricard BERCY
 

-- 111T- 1-­
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RElSUNE DES PRETS ECEUIS ET? IMAE 

A.- ST-MARC ( en d&te du 30 Ihrs 1983) 

0TEGORIES NOMBRE MONTAT 

2 5, moins de 12 mois 11 82-720 -45 

12 . moins de 24 mois 6 39.592-70 

24 mois et plus 4 24.36825 

TOTAL 21 146.681.40 

B M.-ERZPLS ( en d.Stc du 31 Thi 1983) 

CATEOZRIES - NOMBRE 1fliITAIT 

2 & moins de 12 mois 22 255,422.45 

12 & moins de 24 mois - 27 198.322.90 

24 mois-et plus 24 83.079.60 

TOTAL 73 'r9.325.65 

http:83.079.60
http:198.322.90
http:255,422.45
http:146.681.40
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AlNEXE II
 

AGENCE IDCALE lE VERPSWTES 

Itbrcc do libre do NbTre de : TERSMr-U 
- iSAC membres 

oonqut&esi mombros- onautt6esl Presx Soco Membress comlet Partiel. Auc. 

2 ' 12 mois : 13 148* 22 6 : 4 : 12 16 72** 22
- -

12 & 24 mois 21 : Z86 36 15 : 5 : 16 :. 76 107 3
 

24 mois et plus: 13 : 119 : 19 7 : A : 8 39
 

TOTAL 	 a 36 131 229
 

NIB* 	 Pour u-me SAC, nous n'avons pas rotenu le nombro do membre.s 

Ifolus n'avons pas zetenu les diff&rents cas de versenient 

** Pour 4 SAC 
* Pour 5 SAC
 

** Pour 1 SAC
 

AGEUCE IDGOALE DE ST411RC 

IBRE I)E Thre do Nbre do STI r	 : TVERSFUNT 

* Cetto information n'eat valable que pour .A SAC 
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A- II;TROnUCTIOF ET METHOfOLOGIE 

A - I LCS VTOLITS SI23ct .S:1sztx':IVrSU n:E'L'LIGItto::Se2~L-C 

SMI.7-lCT. 

Enquiter sur les causes administratives OLu non-rebcursement 

n'ost pas ais6. La aifficulite se nanifeste dans la m6fiance des acents qui as­

sizilent la fonotion le chercheur 1 celui de &6nonciateur. A cette rdalit6 

s'ajuate une absence d'infrastuctmue que le BCA Peut rallier. Toutefcis nous 

avons pu utiliser le nucloucs nat6riels-nis e notie rispositicn et renere tos­

sible ce rarpoz't :-rce I la co'qtr4hension des uns et des autres. 

Quelle a 6t6 la. -6thooclogie ar:.liqude ? 

IMous avons ypoit6 Ces d6Ilacements de 1' acent sur le ter­

rain -our effectuer Cos dialocues et roucontres avec les societ6s a2ricoles 

de cr6it ocustitu6es en atent h 1'apui les for:rulaires d'encuites ritertorids 

en i1-W our ce et J'OrranisationT1'E r6v6lor les z6caniznes foncticrnnement tIune 

Societd. ?uisque, rour ous, le. Causes Lcainistratives du non-Renboursennt 

Dasset -.ar une connaissance capronfonie te 1 'orjanisation Ces rTcu-es crt'ac­

tuels cour about2 h iles 6tuies do relctions existant ent:e les a ents et les 

conitds direcoturs 'e ces socidt6s, oais entre los ajgents et le bureau rd'ionaa 

concerne. 

En eflet, la rEvilaticn ultrieure des nm6cisses Jo foncticn­

ner.:ant des agences rAnes, e leur -ouvoir de ucisicn, et Os ises-isiOnS 

contribuera L L6toraizr leS fcilles ani fondent l'ilitenibilit6 .es trcis 

entitds suiv.ntoo renbourser 1'sacent errtrudd Soci.etS, Coo.6rative, et 

indivi 'u:a.
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A- 2.- LA PRO3Lj2,TI^? DES P1ETS 0 : E3MURSES AU 3C C 22S LI PLhII.E DU :C07T 

Les socidtds ayricolos de cridit sent en cestation dans le
 

marc et ne sont rs encore rassdes au stade de clienthlos insolvables on ai16­
thres rour le BO0. t 'En effet elles sort le produit de la nouvelle ::oliticue EUI
 

B3A ai veut limiter le tau des impayes r6sultazt des prits individuels con'­

sentis par 1DD:1; Beauccu, de ces rIts inrivijuels sc-tt res 5 s sats acrel.
 

C'est ou'on a enrefistrd une co;ure entre 1'e2;runteur et
 

1AOranisn:=e. L'Etailisseaent t'es :rits an niveau de la r6dion et ' Les idivi­

dus non notiv6s on bien nal intentionnos a consiable:eent renu CAficitaire
 

la caisse du B0S - onl 1
 

En oeffe un accorl fut siCn6 entre 1o -C et Z0TD.. Cet ac­

cord assi2anit au bureau Je crzdit a'ricole le Croit Ce partici]e' l' laccepta­

tion oy 1r la r6fubstion ('une sollicitation ae ;rets faite per um 1n-tlvil
 

mais lui enlevait Ta Leztion directe an fond CmI.-Le rourvoir ainsi Lctarta-e au
 

niveau de deux. institutions finalit6 Ciff6rente a se:'ible-t-il cr6 Vme Jis­

fonction enleranb es d'cisions +arafles. 1?echeo ezre ist"6 dans les 2 rV
 

indivi.uels comie cujourc'hu1i le 30D1 l a.rulerce et fonde sa :-clitin u C.e
 

dromotior-Ges scci tos aricoles Lle crdait daes 10 ITord O.u ::as.
 

BOT& L J 3 02EDI AGLCOL
 

MOW " : _1"_-. DE E B EN LPL if T U 02
 

*30.1 - ODJ :10003) EhT3 LE 30 ET LI . V2 DE ?RC-OUTCIR ET 

00TCEw fES 2CZ2S D:1.S 1A 25CI0- fLU .020. 

I -_22-PSTZSE_ -S r12t33 U :trz :, 1L iiL'CULcflT.CI - E-1 

Los sccitus ni viennent Cg'tre fo=!.Aes Cans ses rd ions le 
1'encjuiter:.'ant zas encore atcain-t 1'S.ce Gui le -ei lite 6M-aouS' lc- . £ail lister Cas ncnam 

cier d'inayes on encoe ains 100 Caclasser. Oes soci6 ts sant nies ce lt >ro­
ande .de2.1 acent- e -- "iit o:7ednoe-en- Octobre 1902. IT 1ais ue -cinruan ­

taine en 0.'rizer 1:-------- 2 tts en- vril 1565 a'-ns avir j u'4
 

to leur na LurLt.
 



***L
 

rn::ibre 

fotie. Zeu:I Q'entre elles qui ne farent ja-:ais reunies au co'Jlot les jours 

de reniez-vous ne nus ont ;as iniernds eficacencnt. :ous los avens laisssis 

de cotd. Ti effet les tableau': ne :setionnercnt que se;t Cont quatre -e retrou-

Lbenuatn -r6sente, convre neuf de oes soci6tuc eenpro­

vent dans 1 'aire Ie la ?1hine in &cat trois autres 'In Acul. Leu-s ne:.bres 

se re-roupe± aur trois bases : 1'affinit6 ce voisinage, la eatentd,eu 105 ra::­

ports Ce -roCuction. 

SL'affinit6 Jo voisina-7e :-es nembres I'une moci6t4 babi*est 

souvont le LAmo auart±er ou la r:&e habitation . Les metrfes (d'une Socielt6 X" 

peuvent connaitre los nembres C'une autre societ6 "I" parce qu'ils habitent la 

mnoe section ruralo-qui cOmprend une aire plus, 4tendue. Ainsi dons le ouartier 

peut cornrenfre ine on deur socidt6s; 1'habitation ine socidtd, et l-a section 

rurale plusieurs societ's. Il en est ainsi des societis enquat6es : "LA ESPOS-

TACE DE LA COUPE" et ".E:OUn DU TA-VAILP , dont les nenbres vivent dans le mne 

quartier. 1l en est de rnAe pour le -roupe Vainqueur et D6veloppenent lans La 

?aix qUi se situent dans la section rurale de morne-rou-e. Esp6rance 1. l'Acul 

du 'Hord; Souvenance su -1habitation Gallois etc. On obtient un scohma qui a 

cette configuration. 

SR = Section Rurale 

Q = Quaxtier q4 pye 
H * Rabitation 

SAC -= Societe ACricole de OrCdit 

.1... 
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Ce mode de rejroupenent est. iddal et faciitte un suivi plus 

serr6 de l'azgont de cr6dit sur les nouvements des clients, et renforce les 

liens entre le BA et ces clients. 

* La narent6 Le voisinage n'est pas le seul d6terrdnant de 

la fornmtion des socid~tds. Si les raiorts &o voisinae alinentent les relations 

entre les habitants d'un mie quartier, la parentd les resserre encore plus. 

Prenons en cormte la Socidtd Grouxpe Vainqueur qui comprenc 9 

mesibres. Ceux-ci vivent sir la n-ne habitation cui est cans une certaine n.esure 

un " lalou ". Les liens prddo:.inants entre les nembres sont des liens Ce phre 

a fils, et de frbres " soeurs, et de cousins au tremier decre. ijous n'avons si­

jnale la :resence 2' aucn 6tran-er ais le :roupe., 

En fait 1'habitation oui est la rlus -etite attit6 mue le 

quarticr a-partienft souvert L ure fa::ille qui l'habite et la cultive. le cas a 

Eroupe Vainqueur de 1'Zabitation. Liedor oat lai mite Co cette C6finition si 

1'on considZre ne les -mibres sent -ro-.3idtaies Ce quelgues par-colles Cns les 

alentours de leur habitot. 

lhe tolle occidtd wrait facile::ent contrlable. Si :ous fai­

sons sauter catte a-r acUs qu'elle (cs -e:'ve:sions.
avence event-cacherveros 

Le i:-.:e et ses fils renvent se batt:'e tour b6n6fi.cier d'ergrtts tlus t6:6reux 

au dtriment Ces cousins; isrue le 2ce est le prizi ent, et un Ceo fils, se­

cr6'taixe, les seules reracnnalit's aworisdes a n mier a-eo le :C. 

ilons r lce cas eee scithr fit
 

tn ::.runt Ce 3.000.co -orzes e:vue C. 1 'ach-t :'uIne acclle sv-ose
ari 8tre 

cultiv60 ? son bdoufice. u'est-co cvui cc -,assa en rualit5 ? Lia terre fut ache­

t6, naic sI 1'acte Co vel-te et celui 'c 1'ar enta e conies le Are at ses ils 

fi 'u.ent com.o acnateurs at Co--±6tai2eS. Ceux-ci justifie..t cet abu e con­

-fiance avzngait oub les auzes n'rt CI'ar eot pour et -uils lcuroas re;.boursor 


d:.mndercnt Co travailler0corirenstees, on feniors.
 

. . ./. . . 
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Un agent e cr&it -onterait ou'il n'a affai-:e cu'au rem'.bous­

serent. Pourteit cette _rve:sion ou systee ntintrocxuit-elle "as an robth:e
 

juritioue? O'est -i::e en cas to ncn reiboursenat les autres ::;enbres seront­

ils d6cbar 6s de 1a esnonsabilit6 do la diette?
 

Los Rz;ncrt Sociaux De Procduction ­

-La tenance cles -cands dons rorriutaire cu iiitaires A se 

.rejrouper avec leurs feraicrs n'est pas nouvelle. Cette tendance est observablo. 

dans tlusieurs autres or-a:sa-ncns Cu nilieu rural haitien. C 'est une r5alid 

fonctionnmlle cui sicawl 'e o::iste:ce-des tbrates sociales clu sein 'e la parsen­

neio. Los sociat6s agricolcz Ce Cr6dit ne rasse:!blcnt -as soulleeet s -tits 

fo.uiers. Il. ya Cone une rdcu;&zation habile venant Le la couch ul ir'eu::e -te 

la .aystnneric. Toutefois le cr61-bI atteint e- i1::1 teo>;s 1cs retits fernieos. 

Dlans unw groue " X " nous retronvons ma QiszitaireQGraQjZro­

prittaire ani utiliso la force -e travail des soci6taires L son -fit. Celli­

ci, loale::, c'entcure C.e Cos 2±trors ct fetties. 

tuels riscues court-on das un tel teirue.? Cn 'isu-ne sAt ine 

folaxiction tes rIcts ror 10 loator et sa 22if n ise sun lzs nen!:esp soit un 

rrofit .lus 6tencu do l'Usufruit oue lui rag'ortent ses tesss, uiscue los 'r.s 

de ses Lerers sercut itvesis su Aso :rridtds. 

*C no mont :iox ces in4 alitis. 

Le Statut Socic' - docnc..ice -) i'un mmr'e est im factour in­

fluenga::t le rebonu ient cs -rts. lous en faisons tat lus l-. in.
 

.............................................
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-E­2- ?jCIO:iOU ET Drm2'IPOSITIO S YE'ISES OULL. 1M SZZO0KSB:ZI' LES SzO 

Le n.oe e lfonctionnemant d'une SAC est rivdlzteur du dejr4 

de calvanisation Ces sooiedtaires et de leur int6rit manifes6 a se runirr voux 

diaouter du cr6Lit on autres. 

Toutes les socidt6s enquit6es pr6voient de se r6unir une fois 

jax nois selon le jcur de la semaine qui leur convient. Qu'en est il dans la r ­

alitd? C'est qu'elles no r6uaissantt ras toujouxs - r'aliser leur but. 

Sur les sept socidte s pr4senties une seule a r6uati &, rester 

cons6quent avec le but fix6; trois ont en mayenne iune r4union; deux autres 

deux r6unions et une dernfire se r6unit t peine. (Tableau I) 

(1) 	 - Ces nsoyenmes ont 6t* calcul6es 'a partir de la consultation Cu cahier cle 

Pr6sence des soci4ts. ious arons divisd le nonbre Ce r'unicns par le non­

bre de 	nois d'existence.
 

Si Von met en relation la fr6quence des r6unions et la date 

de Sernilre r6union on se rend compte que les Hoyennes servent d'indices 'a la 

prDpension 1 ne pas se r6unir. Ceci arrive pour plusieurs raisons dont deux sent 

a si-naler. 

I) la prefilre- est la lir.aitation Jes thkries t dabattre. 

Les socidt6s ne seblent se former que pour 1'enprunt et le reacursoent de 1'ax­

gent. Elles offrent 1'iae de " la bille et de 1'ut"W.' E1les seraient la bille 

et le 3CA, 1'ECn A oroire gue les a'ents de credit forc'ent cette situation par 

la-teneur de leur discours. . 

Les soci6tas offrant une telle imace manifestent u- faible de­
u- 0 crU ~es s ooV- 2. ajwc 

c6 4cr~ativitd se contentent de 1'autorite ae 1'Yet de creai et restert 

dans 1'exyoctative. 



. . ./j.~. -

Ceponlant d'autr&TSlus dymnnues essaient de _rrojeter de-potites activit6s 

parallles : Acheter un zculin Ce riz, une ardle on autres etc et sentent lc 

n6cessit6 d'8tre ensenble tour Tdbittre Je rers ttibi. 1dz i:"cid GtbC-t 

Vainqueur et-Esp-6ranco Drdsentent cette caratcdristique. 

20) La seconje :-aison concerne 1'inca-acit6 de certains sibres . 

debourser la cotistion exi--it I chaaue r2nion. Ceu:-ci -rdfrent s'absenter 

et s'assurent Ce la trotection de leur Trestie social. 

Toutef.tis, los soci6tis prendront certaines 'is-ositions en ve 

de tallier aux obzticles nui Cdtezr.inent le non - renoourserent. 

2 - 2 DISPOSII'XS lE-SS2 P072 LB Y:DOULSKC 

- Conre inricya6 autravent 1o- anisation al Te £onoticnerc.At 

des sociftis se:.:ble3t zorienter selon ces Ceux axestle prgt et l re:boursenent 

La C6tec-tion Ces in:ices anxi visent lo retcurstrint e tase -al 

les faits suivnts : Une Staryne anriciable; 1'6chiance trivisionnelle des t::gs; 

un ou des rojets Ce trouye, lesrrojets intividuels, la runion r6-libre des 

ne:rbres.. 

2 - 2- 1 - U72, EpAlw SWEC0C 

L'&1ar.-ne est un indice vala~ble t t 'analyse de la ca acit4 S'udz 

societd a re'a ourser. Pour le 0O, el1e Coit rezrusen-ter un ce. ital rarantissant 

le toof-d. Certes le 2AL ne sau.:ait s'accaparer Ce cette sc7re ou L6r c.a­

rer ur ::st ir:a-d. Touefcis il teut ttr6tendre a son bloca e. Cotte ciSioZ 

ser-vireit 1 i Taple s~oi6t6 1 sazctioner le rebre ui -,e fait face t ses 7 

restonsabiliis.GCette action du CL :eut inbervenir un as' a-.rbs les 6chaanoes 

et non avat, en vue de ne ras enccher 1 'accuiulation slonte e e 1'as:ne 

?nal-scns 10 tableau II, nous constatons one a'udze soci6tda 

s se t (4/7) n'ont toS encore attaint Tes " 500 our es " ::tdc 1 u. soci­

tqire; en outle les u.cts natii -nent janais le crte-fouille i nogt berfi­

cie:nt les socitis. Co z'e-jt don !a la seulo action ycssible, o'en est sou­

le.. -nt une t.ar.i tmnt d'aut'es. 

... I. 
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2-2-2- DE=.Of a'LOE P tOU_1 DES >27T21 DELA"'11SOO='m : 

Si", scidJtIS SU-- Se--.t (7) :doient C e reaus- n Jaz'.vier,
 

F6n.:icr on flars 1qi% los- 2A_"t- octo;16s en,.P Aril 19893- C'est .Lieun 1- trCzs
 

nois avant les 6&h _azces OCes rra-ts.
 

Cess --6vrslons no ,.nvn E ~s gtr.2e nises e" -- eirtion avec 1e
 

nonta= ce 'ar-e.noc, anc 111-e Cert azze nosirre !as ciarUaur 1rrojsts
 

d'ote se Jo ce
 

2-2- 3-. ILS ??Y& fl' F.j3 r~c­

3t, polls 1 mvons rion a'cc'nve-rt. Anotme oe ces socjet6s it' ente
 

imnCue activi'b6 a.--,-icoloI, cre.iaouo riaaeo'rzeCr ios -- zn
 

se ;;rta.Sa'cn e'-t-te sctioz--our les 'A' Lace c 1Ja­z Laiu:e leurso 

tjA' b 1 '4&N_'ance -'ne - ~t.as ;v_.ciets c encse:t so'n-. inli1VILAIels et. 

se juxtaro:sentI. La s-cj46n io Lcnzctiome dyC.no t'as co:.ne uno petite coeI_ eratwne 

L~es xes snt f-its aw: iLiviiCus re.-ronros clans une s-cicr~6 e'cn~t 1 

'm'e de lntiliser 2t so"n -"5ofit. Oe:~en 'ant lat socidt6' so prre Jtrtz Cu cci6­
taiz ~. ui ie__ ensmenti. 

2 .3s~o.zsi:zmz-2 -4 

LeG ro:r66occ chac'ne socae-uai..re en tatolo.Le
 

rrob~ese foncbnmenta-I- est coirent 'aorsr~ 1'6ch~anee In -At '- r', 61-­

aie'as gui r-enflent scuv-ont irrtaoosue rentre'e d'ar ent 6nu,,ivalente L l2-va­

lena' tinor&u contract6.
 

oi= vonloons a-cs i1rc~ _;ksCOrelnoo Ce 1- it 2otait uet __ a 

mi..jaaticn; ceux CLos a4e temoks~cheressescni sont vi~zllsbsz­-!r.z 


vaises rec3olteos. 

I o:iste in sautre :woblt::-e OP 'une e-trAr-.e imocmte Lent le so.-­

dates Ce s~s 

- la Plaill e I Thz eL 'a 111 L11n Cua 'ITctCI los :a-an s t tls
 

bomies >cttep Co semis ent2-G lop. ).ois et -2krn:icr. anveises .ats
Ceoor' e e-.a -.


&6bute-nt an Yne-is (10 '.1 Or ls 1:zts loin' Luent iirixs allntiAs ''rlcnc
 

-*les -X-l-aos sent d 6±lWe~oJOc~Ble anxu §LLytatiCfls. 

http:tatolo.Le
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Lers rfojets 1'investir Cans le Yitnicc (Tablsau II) furent naintenus tout en 

sachnt la '2LctionCe lcur chiace 1 1'obtention -'une bOnne recolte. 

Lxeteauely rdcue 1 d'autres obli'ations au­
a­I)Arent rogn fut a r' cnr 

tant rour la lmntation Cn :anloc. liais ils ne :euvert ;lante; du ris, ou 1u Ia!s 

'a cycle cultural plus court que le :lanioc et lus lucratif sun le narch6. 

(Voir A TELX: cultural de la Plaine du ITord et d'Acul Cu ord)IV Calocnrier 

En effet le manioc donne a-rs neuf nois et arrive 1. une naturi­

t lus aprecide des paysans apres un an; le mals ajgrs trois nois, et le riz 

azres six mois. Le traite:ont de ces viveset denrdes -eut durer un mois et plus. 

Du nine cou le manioc tonbe das le tableau des cultures Cnt le rrocessus de 

production (Sarclae, plantation, r6colte jusqu'au -roauit-firi (Cassaves on fa­

rine) bouscule la date d'6chaoe du prit fix6e apres douze nois. Le mais et le 

riz sont les cultures aui n6ritent le soution Lu crdit, sl'l se fait 1 la bon­

ne date. 

Ainsi le paysan (petit fernier surtout) d6pouva d'autres ressour­

ces se trouve -t-il ,ris Cans les contraintes du renboursement. Il est oblic6 

Ce jongler et de coupter sur C'autres ressources pcur satisfaire le 30A. Par 

contre le cranC pitaire,Cbbiter ses dettes s'il n'est pas;ropridtaire reut 

investi de nauvaise foi. En effetat ca:acit4 dcononique individuelle joue c, la 

perte totale des rdcoltes. 

2 - 2- 5 - LA EWI1 SGTJ-LIEY.3 DES :2z?2S 

COest L ce riveau que joue leleaderershi". Le r.r4si-ent et le 

secr4taire ont la libort6 de netre en oeuvre la neilleure tactiue tour inter­

esser leurs renbres ' rartici%er au re-nions. A l'effet 1'une faihle cotisation 

Dar exe.yle quelgues chefs lo :rou:e Coman2ent aux soci6taires Ce versor une 

forte sonne ' a fin lu ::ois on vue de _.arer la .auvret4 (e la caisse. Cette 

denande est aclss6e cu: cui sent scuvent absents ou Cotisent irr6 uli&'enont. 

'Los5socidtee bi t~rii-e :nt attestant une 'or­sruniseh 


te tendanco- so confcor: I la liouidation de leurs Jettes.
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En effet le 27e -oujeuient hebdo:adai.-:e Cos nenores renfamce les liens entre eu:, 

6inite pen teu l'e$ c t, at e::giQue leuZ 6tat dCes-rit rdertif au renoour­

senent. Simnalons 0ue cette zdait6 est observable cGazs 1e co es ohz les sta­

tuts socio-accnoicues s'dcuivalent ot/ou iO 01 les izt6r8ts scnt conws se­

ion le ona::tier ou les activit6s aurcnelles Se livrent les socidaeires. 

3 - IE~ :'U097 P-n18 fl: 7:-- 2IS .'. .'1CmE DL 7 m-cThST~rn 

De:: Socidtds a Ticoles Ce or6dit rdurisnent en ne:e 

te:.ns les caractdristines iddales aui d4terinert a caie & leur action sons 

cesso renouvelde en vae c:u -e:.:borsecet : 

- De scet los soci6t6s ESZESL -02 et C-roue 

Le nontre Ce reunions 2dalisea or rois; le nontant ce laur- dvmne; leur ic6al 

Ole forer une societe ou 3re mue 2 etite ertreprise an le-annies 1z veir; le 

statut foncier pn6cincnt Les zembres" ils sont 1rescue tous tro _idtios et 

Anezt des activitis extra a--ricoloz; tout cela contribue - ;lacer ces socztes 

nar-i les futures ::oilleuras clients Cu Dureau de Ordlit .IAricole. Cortes les or­

zanisations huriaines sont i-trrtaites. This nous relativisons le octionnenert 

ees scci6tis ,:rese:tdos cans le travail. 

. - 000LUSo: ET PROP3OSI:IO.S 

La Clivurification des cas prrsent6s initie 1'en:nete 

sur los Causes LsAlniotwatives Cu non-re:'ursement & 1I'a<rcfodisse:&nt Cela 

realib6 f4octionnello et or-aisationneIle _es soci6ts et ' 1'6nde de 1' exer­

oice de leur Cestion. Cette teoribre n'est tas auto-dteAninide zuisaue 1'asent 

ce crdcjuit cui les su:evise ' jo:e su leur orientation et leu si:ifie leus e­

voirs envers le-30.A. 

La navaise ou bonne ornation d'und.cocieto eat Qenls la 

&eabse--des-.ra:roots- de--l'a:'enrt Ce 0r6Cit ave& celle-ci. Plus 1'acent e:rlicite 

1'objoctif Cn 20. -ct-sbn attealte vis i'v:Urles-soci6taires, ucin il e::stera . 

aes confusions cans la co:-r6hension et 1'enossoaent dcs res-onsailitdsi ar 

ls clent. 

. . . * *I. 
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Par exemplelos chefs C'une SAC n'extent aucune cotisation, parce
 

qIu'ils 1ftendent que l'asent laurs a Cenan= ou'elle soit volontaire.
 

Or une sc-ciit6 qui n'aoit one scus l'instiation -a l'agent Rr­

dera une attitude -assive et attentiste. D'h la nicessite wour 1' awezt le rar­

veniT 'a la l6tection lee "caterchi- C-atifs et'non Or6atifs. Ainsi o
 

- t-il a--lier son autorineto aikre juIicieuse. 

Les 6cholloz Vanl-se d'une soci6t6 font Cone ressortir que les so­

ci6t6s Peuvent gtre Ce bons clients cu 30M dans sa --clitirvue rle -vets et -es Coo­

jIzratives, les LellePZS. Pourva cue les -crtefeuilles 'soient distibuec laa 

borne ate ae culture et l'ar ort regu investi. La bcuno inte/ n effet les ale-ts 

evraicnt rouvoir se servir a.'un calencrior cultural des zones u' ils alinistre ::t 

et aier ainsi los ravsans renle CLos niesures pi4visionnelles en vue C 'obvier 

aux mauvaises recoltes dont le DA subit les chocs en retour an nonent d4es re ­

boursenents. 

Jean 0.4 cizzx 
SOOIOLCGUTE. 
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* AlP'TEXE IV 

CULTURES SiPT 

ACANNS 

SUCRE 

OCT. NOV. DEC. JANC. 

PERIODE 

PEV. NARS 

REC LTEt 

n et 

CALENDRIER CULTIURAL (Plaine du Nord et 

DES COLTURES ADAPTEES A LA SAISON DES PiLUIES 

AVRIL MAI JUIN JUIL. AOUT SEPT OUT. iOV. 

PLAilTATIOIll 
-4-emi 

Acul du Nord) 

DEC. JANV. 

(1) 

FELV. [IARS 

, 4 

M4ANIOC PLANS 
41 

IATION 
REC LifE 

SEI RECOI Tr' 

MAIS -SE?) is REC4 

(1) Nous nous contentons d'un calendrier globalisant dans Source: ODN - Octobre 1983 
cette prdsente enqu~te Section de Vulgarisation 
Lee cultures cont Plac6es dans le Tableau par Ordre d'importance 

l ill IllIll 'iti i i iI 



SAC-1 (8-78)
 

ACTE CONSTITUTIF ET STATUT 

Art. 1.- Nous, soussign6s, avons decid6 de nous grouper en une soci4t6 de crbdit sans but lucra­

tif, d6nomm6e tSOCIETE AGRICOLE DE CREDIT, 

0 

Art. 2. - L'objectif de la Sooi6t4 est de recevoir I'4pargne des membres et d'obtenir pour eux du 
. cr6dit afin qu'ils puissent se d6velopper et amdliorer leurs exploitations ............................ 

w .................... ......... suivant les recommandations du repr6sentant qualifi6 du DARNDR. 

o w Art. 3. - Comme autres objectifs, ]a Socit6 assure Nducation morale, sociale et 6conomique do 

* a ses membres par des cercles d'6tudes en vue de leur initiation aux formes d'entreprises coop~ra-

V * tives. 

Art. 4. - La dur4e de la Soci4t6 est ilimit6e. Le capital social est constitu4 par une retenue 
obligatoire de 5% sur le montant de chaque prt regu. 

1) P Art. 5. - Le si&ge social de la Soci4t6 se trouve A: 
Habitation ...................................................... . .................. 
Section.............................................. .................. ........... 
Commune................................................. ................ 

Art. 6. - Le nombre des membres de la Soci6t4 ne peut tre inf~rieur A 7 et sup&rieur 9 15. 

Art. 7. - Chaque membre est responsable devant la Soci4t6 de la somme emprunt4e et s'engage A 
*1-bibord-ser int6gralement la dette en m&me temps que les int6rets dans le d61ai privu dans sa recon­

naissance de dette. 

Art. 8. - Le membre s'engage i suivre les recommandations 6manant du pr&teur, pourvu que ces 

A recommandations visent rutilisation an mieux du prat regu. 

Art. 9. - En abandonnant la Soci6t6, le membredoit pouvoir liquider toutes ses obligations envers 
.elle dans. le,-cas contraire.il- sera-poursuivi conform6ment A la loi et les frais encourus seront A sa 
charge. 

Art. 10. - Tout membre qui laisse la Soci4t6 recevra le montant de son capital vers4, A condition 
d'6tre en r~gle avee la Comptabilit6 comme prdvu A l'article 9 ci-dessus. 

* GESTION 

Aft. 11. - La-gtion'&d la Soc6f6 est confi& A un Comit6 de 3 membres un pr6sident, un tr6­
sorier et un conseiller qui sont les mandataires de la Socit6, la fonction do secrtaire sera rem­
plie par Pun des 3 siivant le cas. 

r *Art. 12. - Le mandat de -e comit6 est de 2 ans et indfiniment eno elabe. 
laSc06 afnto esc~ar earm 

Art. 13. - La Soci4t6 accepte - -de- soumettr sea diff6rents- Aiarbitrage du flpartement de lA­
griculture et du Bureau de Cr6ditAkricole. ' etidfnmnAeovlbe 

Tb 

http:contraire.il


DISPOSITIONS GENERALES
 

Art. 14. - Chaque annie, la Soci6t6 avec 1'aide du BCA arr~te son 6 tat de profits et pertes. 

L'exercice social commence le.......... ............. et s'ach&ve le . ..................... Les 

profits r~alisbs seront partag6s entre les membres au prorata des affaires contracties avec la Soci6t4 

Art. 15. '- La Soci~t4 ne peut tre dissoute quavee i'autorisation 4crite du Secr4taire d'Etat de 

I'Agriculture sur rapport motiv6 du Directeur du BCA. 

Fait A ............................... le
 

Sont lus Prbsident : M.........................
 

Secr4taire - Tr6sorier : M..................................
 

Conseiller M ......... ...... **.....**..... ****...*.-


Les membres : 

C., .- ~~J' 

41 
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p 
SAC 	- 2.4/0" 

sOCIcxflt ACGRxCOxLs DI cR'iEDITt 
SxC1EE Dl'fiNFORffAtXOW1 BEST 

AVAILAMLE 
I.	 Now du Membre a 14cp' 2. -Ag: t a.,is P 

I.	 Rsidence: Habitation ' c 4. * Condition Mattimolal: A.- -


Section Euratle :
 
Commune: / 

6.- Nom duconjoint: //wir . . 5 * Nbrc. do persones &cba /0 

~7. Liste des terres posiddes.-

U	 
Mode d'oespationSuperficie	 Lion Typo do culture 

Fermer on propritakreI. 	 I2 
.. ut' .4. 

.4..................
 

...... 

........ 


... 
 . . .. ,...-......,-.... 

........
.................. 
 .. 	 ..-...---.- .. . . ..... .. ...
*.. 
...
 

- Autres bins possdes (ason, propridtds on ville, animau at valour des biens) 

Gdes 	 Mes. 
.-...-............... 	 .....
 

.. ........... ... .. .. ~n 	 n
 

t ~~ . .............
 

9. -	 Dette (crdancler et montant) d tO.se.4- * 

10. * Expirience dans lentreprise (andes) // c..t.:,-bts.-'
 

I1. - Date d'admission A la socit6 ;? .1' ce r A /1 73
 
It - Nom do la socidt6
 
13.- No. denregistrement do la socitd au DARNDR No. t 6 -A as BCA No 2 7&>
 

OPINION SUR LE MEMBRE ET SUR SES DECLARATIONS: 

....... ..... pg
 

Signature . . .	 signature . 
om 	 Nom 

Tk" 	 Titre 



BCA-lc-5/80 
SOLLICITATION DE PRET 

.............................. le...... ...........
.....................
 
La Soci6t6 Agricole de Cr6dit:
 
ayant son sidge sur Phabitation: Section rurale: Commune:
 
enregistrde au DARNDR au No.... ............. et au BCA au No ......... sollicite du BCA
 
un prdt total de G. ............. arisTe-but ........................... a r6partir comme suit
 

Nom des soci6taires (Quantitel PRET EN NATURE Pret TOTAL 
(Membres) Sup. Engrais Cutillage esp6ces Dette 

Has on Total Gdes. Gdes. 
Nombre lbs. Gdes. Qt. Gdes. Gdes 

Nous soussignes, en vertu des pouvoirs qui nous sont confdr6s par Part. 11 des statuts de notre Socidt6, decla­
rons que les demandes de pr6t presentees par les membres ci-dessus ont 6t6 examindes par la soci6t6 qui, les 
ayant trouvdes raisonnables et conformes Aleurs besoins, les a approuvees Al'unanimit6 des voix au cours de la 
s6ance du ... ..................... 19 ....... appert procbs-verbal du .................................. 

Signatures: Pr6sident Secr6taire: Tr6sorier: 
Nom Nom: Nom: 

Recommandations de l'agent du BCA et/ou du DARNDR.
 

Pour BCA: Pour DARNDR:
 

Signature Signature:
 

Nom: Nom: 

2) Opinion du Directeur r6gional: 

Signature: Nom: 



Soci6tiAgricole de Cr6dit: 

Superficie Totale: . Activit6 fmancer: . .............
 

Participation Total 
ACTIVITES du Montant des Date pour Montant 

Sollicitant sollicitd dipenses avances accord6 

.G. G. G. G. 

Date d6bit rdcolte:.............................................................
 

ESTIMATION DE LA PRODUCTION REMBOURSEMENT 

Date Quantit6 Valeur G. Date Valeur G. 

Pour acception du plan et devis 

(S) .......................................
 

Secr6taire Tr6sorier /Pr6sident 

Devis Pr6par6 par (S) .....................
 

Titre .............. ..................
 

Approuv6 par (S) .......................
 

Reprdsentant du ........................
 

Titre ................................
 

Date ...............................
 



y 
SAC-4R (10/80)
 

MANDAT SPECIAL 

Nous, soussignds, membres de ]'association de cr4dit ddnommde 

Socidtd 

sise b l'Hoibitation. -Section Rurale 

Commune de apr&s rdunion 

selon proc~s-verbal en date du _donnons mandat d 

MM ' et 
respectivement Prdsident, Trdsorier et Conseiller de la dite association de nous reprdsenter au. 

pres du Bureau de Crddit Agricole aux fins de recevoir un pret en notre nom, pr t qui sera 

r6 parti de la monidre suivante : 

Nom des membres Montent G. Nom des membres Montant G. 

1. 9. 

2. 10. 

3. 11. 

4. 12. 

13.5. 

6. 14. 

7. 15. 

8. 

En consdquence,nous autorisons MM 

at 6 signer en notre nom tout contrat ou 

accord avec le B C A pour arriver a la rdalisation de ce prdt totalisant la sommede G. -

Nous sommes solidairement responsables du prit et donnons en outre au BC A en garan. 

tie du pr&t le capital social at I'dpargne collective de notre association. 

Fait 6 le 

Signatures: 



BCA-6R (10-78) 
BUREAU DE CREDIT AGRICOLE 

SOLLICITATION D'AVANCE 

.........................
 

Client................................................ Dossier No.................................
 

Commune......................Section.................. .... Habitation..........................
 

Montant Gdes : .............. No. de I'avance...............Date h laquelle I'avance est dsirde.......
 

But de 1'avance ............... Court terme G:.............. ...Moyen terme G: .....................
 

................ , le..................
 

Visas: 

Avance remise le:.......................
 

Caissier Itin6rant: Signature du Client
 

RAPPORT D'INSPECTION (Remarques sur rexploitation, Remarques sur Ie Client:) 

Vu et transmis: (S)................... 

Nom ................... 

........ 
S. . ......... ............................ 

Signature de celui qui a fait rinspection 

Nom :..................................... 

Titre :................................ Titre :.................................... 



:1' 
SAC2M(-17)
 

N oa C. -Q T a. c.sC0 a 3on pour GUes tuc C C. a 
'0 . e 

4.c 

Js paierai a la Societe 6 - -. a. t t a.. .4.a 

ouau ECAP la Swam ede GOUrzS.. 

plus les inte-rets de 120i I t ans valenr zecue pour le3 

de son exploitation. En ras de poursitv jud'iciize, tzas o e 

fraia gencralement que3 cor que seront a na charge 
toe90le c s * ** a o s v 

Signatures * eC0 q~ '1 4 gfto C L 0 0 0 a 00 & 0 6 4 C , c & 0 0 c a 9 0q
 

Amo in Souscripteur 
CioL norn 

Signatures t 2emel .a &didentite No ccoocge 

a cc emoinNom W 4 0 a 



BCA-la-R 12-61 

SOLLICITATION DE PRET 

Burbau do Cr6dit Agricole 

......... ......10 	 ...l ....... ... ................
 
Itsseurs, 

Par la pr6sente, je sollicite du Bureau de Crdit Agricole un pr~t de Gdes ....................
 

dans le but do................... ......................
... ...........................
 

lo. Nom.................................... ..... Age... ...... Nationalit4...............
 

20. R4sidence.................................Condition Matrimoniale..................
 

So. Location de 1'entreprise': Commune......................................................
 

Section ................................ Habitation.................. ...................
 
Propridtaire : Cx........ ............................................................................
 

4o. Superficie totale occup6e: Fermier : Cx............. ........... Nom du propriftaire :................................
 

5o, 	 Superficie ' planter en.................... Propridtaire : Cx...................................................................
 

avec ce pr&t Fermier Cz .......................... Nom du propridtaire .................
 

6o. Exp6rience dans I'Entreprise (ann4e ou autre)..............................................
 

7o, Garantis offertes....................................................................
 

So. Proposition de remboursement...........................................................
 

9o. Dettes Gdes.... .................... ......Cr~anciers ...................................
 

10o. 	 Biens poss~ds: (Ex. Maisons ou Maisonnettes, animaux, matdriel, terre et cultures permanentes, autres...) 

G. 	 . Ga 

Carte d'Identit6 No... .............
 

Sig. 	 Sollicitant 

11o, Je.......................... . ................... le pr&t pour un montant ne d~passant pas G...............................
 

(S. 	................................ 
Nom de PAgent 

126. Opinion de 	!'Agent'Local ::............ . .............. :...... . . ............................. .......................................
 

13o. Opinion du Directeur R4gional ........................................................
 



"."" " " " ' .".".'.

DEVS POUR IA PRODUCTION DE... *********...a***...........
 

." 


Superficie on quantit6 :....... . . ........ . ............ , ...... -- *.*...*
 
* * .- ** ** * " .- "* * 

......... .....-* ..... *..******.*. .. ..... ;.... .....
. . .. .......- ..... .
............. 


Participation aMontant Total 
I 

Date, d4sirbe: 
I 

Montant 

AC ' I VI TES da Sollicitant Sollicit6, -des D6penses des Avances- Accord6 

Gdes. Gdes. Gdes. Gdes. 

Datb-d6but r4coltb ou d la productibn ..................................................... - *.******* * &de 

Devis prdpar6 par (S).........................
Ii p;STJDATION DE'IA PRODUCTION-
-T itre : .......................... ****...
**a 

D.ate Valear G. 'Date Valeur G. 

Apprduv6 par (S)..............................
 
Repr~sentant du...: ................ .
 

Titre :,................**
 

...
 

.......... ........... e ....... l ..9 lS..

Pour acceptation du plan et devis. 

I 

.. soI.m..n 

I 




